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1 Relance des industries de produits fon

Le gouvernement fédéral s'engage à verser
$235 millions, sous forme de subventions
fédérales-provinciales à frais partagés, afin
de moderniser les usines de pâtes et
papiers partout au Canada, a annoncé, le
ler février, M. Robert Andras, président
du nouveau Conseil des ministres au
développement économique.

M. Andras prenait la parole dans le
cadre de la première d'une série de
conférences de presse mensuelles au cours
desquelles il se propose de rendre compte
de la marche des travaux du Conseil.

Au cours de cette même conférence,
M. Andras a annoncé une réorientation de
la politique de soutien du gouvernement
vis-à-vis de l'industrie de la construction
navale, réorientation qui comprend l'ex-
tension, jusqu'à la fin de 1979, de la
subvention de 20 p.c. déjà accordée à la
construction navale et l'accélération des
commandes de navires passées par le
gouvernement.



quelques-uns de es problèmes fonda-
mentaux, qui né essitent des efforts
immédiats

IndustrI de la ruction navale
Parlant de la réorientation de la politique
de soutien du gouvernement à l'industrie
de la construction navale face au marasme
où sombre actuellement la demande mon-
diale, M. Andras a déclaré que "le gouver-
nement s'entretiendrait avec l'industrie,
les syndicats ouvriers et les provinces afin
d'arrêter de nouvelles mesures destinées à
aider l'industrie de la construction navale.
L'on continuera d'offrir le même volume
d'aide qu'actuellement mais les fonds
seront affectés différemment afin d'attein-
dre trois objectifs:
- maintenir la capacité canadienne de
construction et de réparation navales à un

istrie à se spécialiser dans
,s et à renforcer ses capaci-
a de la technologie et de

plus trouver d'emplois dans les chantiers
navals.

Les détails des nouvelles mesures, qui
devraient être appliquées en 1980, émane-
ront des discussions entre l'industrie et les
syndicats, et il est question, actuellement,
de contributions spéciales. Il en découlera
toutes sortes d'incitations, de contribu-
tions, de prêts et de prêts garantis desti-

nés à la rénovation des installation
existantes, aux projets de recherche e
développement et aux travaux de planifi
cation visant à améliorer la productivit,
et l'innovation. "Il ne s'agit pas d'établir
au moyen de ce programme, de nouvelle
installations ni de soutenir une expansio,
importante des installations actuelles",
dit M. Andras.

Le gouvernement débloquera auss
$173 millions au cours des trois prochai
nes années financières (dont $70 million
en 1979-1980) dans un effort de relano
économique pour l'industrie.

Une partie de cette somme sera affec
tée à l'expansion des cales sèches située:
sur les deux côtes canadiennes, afin qu<
les sociétés puissent profiter des travauW
de réparation de navires, réparations qu
ne peuvent être effectuées actuellemen
en raison de l'insuffisance des installa
tions de ces cales sèches. Le reste de:
subventions sera affecté à l'achat d(
navires que le gouvernement aurait Pl
retarder jusqu'au début des années 80.

Ces mesures devraient fournir un tota
d'environ 2 500 années-hommes et assu
rer dans l'industrie de radoub une haussE
continue des emplois permanents variar
de 600 à 1 000 travailleurs.

L'expansion des cales sèches, qui vieni
d'être annoncée, comprend une aide fédé
rale pour la cale flottante de la Burrarc
Yarrows Corporation (qui s'appelait aupa
ravant la Burrard Dry Dock Co. Ltd.) i
Vancouver; l'agrandissement de la cale
sèche située à Saint-Jean (Nouveau
Brunswick); la construction d'un syn
crolift de 4 000 tonnes au chantier nava
du Canadien National à Saint-Jean (Terre
Neuve).

L'accélération de l'achat de navire
comprendra:
- la construction d'un brise-glace arcti
que de classe R afin de remplacer le
d7berville, en service depuis 25 ans;
- le remplacement du traversier Aber
weit en service au cap Tormentin (île-de'
Prince-Edouard) par un nouveau brise'
glace d'une puissance trois fois supérieureý
- la construction d'un bateau patrou'
leur (pêche) long de 6,15 m afin de
remplacer le Cygnus basé à Halifax;
- la remise à neuf du HMCS Preserver,
navire de soutien naval opérationnel 4e
sillonne actuellement l'Atlantique, Poe
qu'il puisse naviguer dans l'Arctique;
- la construction de sept navires de
recherches et de sauvetage destinés au
service de la Garde côtière canadienne s
les deux côtes.
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ord entre le Canada et la République rwandaise

Canada et la République rwandaise
renforcé leurs liens économiques et

merciaux en signant le 30 janvier à
uli, capitale de la République rwan-
e, un accord bilatéral pour la protec-
des investissements.

4irectement relié au programme des
nties d'investissement à l'étranger de
ociété pour l'expansion des exporta-
s (SEE), l'accord vise à promouvoir
ensification des échanges commer-
x et des investissements pour le béné-

fice mutuel des deux pays.
L'entente a été signée par l'ambassa-

deur du Canada accrédité auprès du
Rwanda, M. Raymond Chrétien, et par le
ministre des Affaires étrangères et de la
coopération du Rwanda, M. François
Ngarukiyintwali.

Le Canada a déjà signé un accord
analogue avec sept autres pays d'Afrique
(Ghana, Gambie, Guinée, Liberia, Malawi,
Maroc, Sénégal) et avec 18 pays non
africains.

ce de tourisme du Canada à l'honneur

L'Uffice de tourisme du Canada (OTC) a
reçu le prix "U-Star Tourism Recognition
Award", décerné pour la première fois
par la United States Tour Operator's
Association (USTOA), pour la qualité et
la probité de sa promotion touristique.

C'était la première fois que l'USTOA
attribuait une telle plaque à un organisme
touristique national. Lors de la cérémonie
de remise de la plaque, à New York
l'automne dernier, l'OTC a été cité en
exemple pour sa compréhension du rôle
des organisateurs de voyages et pour
l'importance qu'il leur accorde.

D'autre part, le Travel Advisor de
Washington (D.C.), qui est une revue très
influente, a placé le Canada au premier
rang mondial des producteurs de docu-
mientation touristique.

Chaque année, le Travel Advisor lance
un concours "secret" s'adressant à toutes
les Principales sources de publicité touris-

ger et cherchant à
produisent la doc
conçue et la plu
incontestés pour 1!
la Caroline du Nord

conçues qu'elles j
de planifier un s
pratiquement n'ir

Les publicati<
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que: clé de la porte de l'Ouest

mes politiques, la Canadian Pacifie Railway
société le 16 février 1881; cela fera donc 98
George Stephen, président de la Banque de

'en Pacifique; M. R.B. Angus, directeur de la
rr du Canada Central Railway; et M. James J.
qui devint par la suite président de la Great
>mth, le futur Lord Strathcona, et Sir William
r entreprise.
e aventure que constitua la construction du
sseignements contenus dans la revue Canadian
itenues auprès de la société CP Rail.

Le chemin de fer assure l'intégrité du
territoire canadien
Les colons de la Colombie-Britannique,
qui joignit la Confédération en 1871,
devenant ainsi la sixième province du
Canada, se demandaient si c'était une
bonne idée de s'unir à un pays dont ils
étaient séparés par des obstacles géogra-
phiques. C'est la promesse faite par le
gouvernement fédéral de construire, dans
un délai de dix ans, un chemin de fer
transcontinental, lien à la fois permanent
et rassurant avec le reste du Canada, qui
finalement fit pencher la balance.

La toute jeune
à construire un

ig que celui que

Unis, forts d'une population dix fois i
nombreuse et d'un gouvernement féd
déjà presque centenaire.

Le contrat signé avec le gouvernen1
prévoyait, entre autres, des octrois de
millions et de 10 millions d'hectares
Compagnie, y compris les lignes en1
de construction ou déjà construites pi
gouvernement.

La construction du grand chemin
fer transcontinental a été divisée en t
sections. La première s'étendait de Cal
der, sur le lac Nipissing, à Fort-Willi
sur le lac Supérieur; la seconde traver
les Prairies de Winnipeg aux montaï
Rocheuses; et la troisième constiti
l'extrémité ouest d'un difficile tronçor
600 km à travers les montagnes.

Au-dessus du lac Supérieur, il fa
tracer la voie à même un roc vieux de 1
de 1,5 milliard d'années, ou l'établir
des marécages qui semblaient sans fon
arriva souvent qu'après avoir déversé
tonnes de roches pour donner à la
une assise solide, on s'apercevait le ler
main que la voie avait disparu dans
marécages; tout était à recommencer.

Le tronçon de 12,8 km, surnomm
"Grande Pente", construit en 1884
situé à l'ouest de Banff (Alberta) s'ai
un véritable cauchemar qui dura 25
Certaines sections étaient inclinées à
et 4,4 p.c., ce qui représentait à l'épo
un des escarpements les plus abrupts
monde. Le premier train (affecté
travaux) qui descendit la pente s'emb
et quitta la voie, tuant trois employés.

Des centaines de kilomètres de gra
de marécages insalubres, de vallées
enfin, les montagnes Rocheuses qi
infranchissables, voilà les obstacles
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Irapeaux et des coniferes décorent le premier train

idaient les architectes, les ingénieurs Macdona
s entrepreneurs. l'Atlantic
es matériaux de construction étaient Pourt;
;portés en wagon sur toute la ligne misme c
is que les ouvriers travaillaient avec constitut
rnement dans des conditions très Pacific F
:iles et que les hommes politiques tion d'hc
ttaient la sagesse de la promesse faite et Smith
le premier ministre, Sir John A. perts tec
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id et plus robuste que ne l'étaient ses aînés il y a 20 ans

,e, capacités sensorielles, adaptation
. On lui fait passer des tests de

:ité grossière (équilibre, saut, lan-
t de motricité fine (tracer des lignes,
iner un vétement, construire une
Cela permet d'établir des normes,
iussi de déceler tout handicap que
it avoir l'enfant, et de prévenir pour
ird les difficultés d'apprentissage.
étudie égalemient le développement
mal de l'enfant et sa corrélation
son dévelonpement hysiane et

relation avec la taille, le poids, le dévelop-
pement osseux et le développement
psychomoteur de l'enfant.

La nutrition est d'une importance pri-
mordiale. "Un état de malnutrition en bas
âge peut avoir des effets à long terme:
obésité, croissance retardée, défaut d'im-
munologie ou encore troubles d'appren-
tissage et peut-être même problèmes
d'hypertension", dit Mme Micheline
Brault-Dubuc, nutritionniste et directrice
adjointe du CRCH.
(Article de la Presse canadienne publié dans Le
Droit du 26 janvier.)

na- Toronto, championne en simple junior
Kathryn Osterburg, de Calgary, 3e; i
champions danseurs Kelly Johnson

leather Kris Barber, de Toronto, ainsi que 1
Cham- champions des couples Lorri Baier
stique, Lloyd Eailer, de Cambridge.

J. Morrissey, étudiante à l'Université
Carleton d'Ottawa, a brillé dans les figu-
res libres avec huit placements pour ainsi
devancer de justesse la championne de
1976. Mlle Morrissey a ainsi mérité une
place au sein de l'équipe canadienne qui
se rendra à Vienne pour participer aux

i championnats mondiaux de patinage qui
s se tiendront du 13 au 18 mars.

Par contre, Brian Pocker, de Calgary, a
i battu son rival Vern Taylor, de Toronto,
r dans les épreuves libres et a, ainsi, con-

Fondation Le Soleil

Depuis sa création en avril 1968, l'un c
objectifs du Soleil a été la défense et
promotion de la langue française
Colombie-Britannique.

Depuis plus de dix ans, le joun
encourage, d'une part, les francophone
lutter contre l'assinilation et, d'au
part, les anglophones et les persont
appartenant à d'autres groupes lingui,
ques, à apprendre le français.

prix était décerné à

rise v

Les fonds recueillis seront dist
forme de prix et de bourses d'é

Les donateurs doivent ré,
chèques à l'ordre de: Fondatio
de Colombie et les envoyer au
journal, 3213, rue Cambie,
C.B. V5Z 2W3.
(Texte de Jean-Claude Arluison pu
Soleil de Colombie du 19 janvier.)

ininna
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La chronique des arts

Les prix des Cantons

L'Association des auteurs des Cantons
de l'Est qui a eu un an en décembre,
vient de décerner ses premiers prix litté-
raires.

Danielle Beaulieu a remporté le prix
Alfred DesRochers avec son roman Il
neige sur les frangipaniers publié aux
éditions Naaman. Ce prix a pour but de
souligner de façon particulière la qualité
d'une oeuvre littéraire publiée.

Claudette Picard-Caron a pour sa part
mérité le prix des écrits inédits avec son
manuscrit Confidences d'une femme
froide.

Le jury était formé de Mme Agnès
Bastin, professeur de français au secon-
daire et de MM. Jacques Michon et
Richard Giguère, professeurs au départe-
ment de français de l'Université de Sher-
brooke.
(Le Devoir, 13 janvier 1979).

André Gagnon au Centre national des arts: spectacle musical de qualité

Après une tournée triomphale dans
l'Ouest du Canada, un spectacle à la Place
des arts, un super-special au réseau anglais
de Radio-Canada et une participation à
plusieurs émissions du réseau français,
André Gagnon est revenu au Centre natio-
nal des arts à Ottawa où il a présenté un
tout nouveau spectacle du 2 au 4 février.

André Gagnon, Dédé pour ses amis et

admirateurs, est bien sûr un pianiste

Pacôme (Québec) a commencé sa carrière.
Signalons aussi les innovations dans la

présentation de ce nouveau spectacle:
enseignes au néon annonçant le titre de
certaines des compositions, projection sur
un immense écran de diapositives pour
marquer quelques passages musicaux, et
même projection d'un fihn.

itiation à la gravure

i atelier itinérant organisé par le service
diffusion du Musée des beaux-arts de

Dntréal dans le but d'initier les gens aux
chniques de base de la gravure est
ésenté au Québec (à Rivière-du-Loup et
iint-Hyacinthe) et en Ontario (à Ottawa)
:ndant le mois de février.
L'atelier, nommé Imprimatour, est

.bventionné par les Musées nationaux du
inada. Au cours de séances d'une demi-
urnée, les participants expérimentent
s techniques de frottis et d'empreintes
rectes en vue de la réalisation de mono-
'pes.
Imprimatour est sous la direction de

L Marcel Bellerive, peintre et graveur
kontréalais qui enseigne à Montréal (à
Université du Québec et à l'Université
oncordia).

M. Bellerive a étudié à l'Ecole des
eaux-Arts de Montréal. Il a participé à
es expositions au salon du printemps du
lusée, à la galerie Delrue, à la galerie
ibre, à la Vancouver Art Gallery et au
entre culturel canadien, à Paris. En
976, il a créé une murale pour les Jeux
'oipiaues d'été.

et -' >,-; I 7
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Nouvelles brèves

Mme Paubue Mcibbon, lieutenant-
gouverneur de rontario, restera en fonc-
tion après le 10 avril, cinquième anniver-
saire de sa nomination. Le premier minis-
tre s'est déclaré très heureux de la
décision de Mme McGibbon de continuer
à servir son pays et plus particulièrement
la population de l'Ontario.

Le budget nis à la disposition du
Programme Jeunesse-Canada au travail
pour l'été de 1979 sera de $62 millions.
On Vrévoit que ce montant permettra de

nage, le jeu de passes, la mise en échec,
l'art de marquer les buts, etc. Les textes
et la narration seront de Guy Lafleur.

Le dernier sondage Gallup, publié le
10 janvier, indique que le PC a perdu
cinq points de popularité de novembre à
décembre, tandis que les libéraux, pour
leur part, en ont repris deux pour remon-
ter à 38 p.c. Les conservateurs sont passés
de 45 p.c. à 40 p.c.

De retour des championnats du monde
de danse sur glace (tenus à Jaca en
Espagne) où ils ont remporté le titre
mondial convoité, les champions cana-
diens Barbara Berezowski et Dave Porter
sont les vedettes de la nouvelle produc-

Les premiers Jeux d'hiver de la
Colombie-Britannique auront lieu à Kam-
loops du 1er au 4 mars prochain.

L'Association québécoise des critiques
de cinéma vient d'attribuer son prix
annuel au film d'André Mélançon Comme
les six doigts de la main. Le prix s'accom-
pagne de $3 000 offerts par l'Institut du
cinéma. M. Mélançon avait conçu pour
l'écran et la télévision un film pour en-
fants et avec des enfants.

En devenant gouverneur général du
Canada, M. Edward Schreyer est aussi de-
venu d'office "visiteur" de l'Université
McGill de Montréal. La première mention
de ce droit ou devoir de surveillance des
universités et collèges remonte à 1 553.
La charte royale mentionne les pouvoirs
spécifiques du visiteur de rejeter les nomi-
nations du principal et des professeurs
ainsi que les modifications aux statuts.

Selon une nouvelle de la Presse cana-
dienne, le Canada a conclu avec le Mexi-
que un accord selon lequel il importera
de ce pays quelque 100 000 barils de pé-
trole par jour d'ici 1980, à un coût de
$500 millions par année. En retour, le
Canada souhaite pouvoir vendre du char-
bon au Mexique et, éventuellement, des
réacteurs nucléaires de type Candu, à un

cana-
ra lieu
i 4 au
ure et
uveau

Le ministre de l'Agriculture a annoncé
en janvier un paiement d'appoint de
$31,97 la tonne pour le blé d'hiver pro-
duit en 1977 dans l'est du Canada. Le
total des paiements devrait se situer
autour de $26 millions. Le blé produit
dans l'est du Canada est en grande partie
du blé d'hiver cultivé en Ontario et qui
sert principalement à faire de la farine
pour la pâtisserie. En 1977, la production
de blé d'hiver en Ontario a atteint le chif-
fre record de 822 000 tonnes.

Le ministère fédéral des Transports
récupérera une somme de $13 489 704 à
la suite d'un jugement rendu par la Cour
fédérale qui a ordonné à Pan American
World Airways Inc., Trans World Airlines
et Seabord World Airlines de rembourser
ce montant au ministère des Transports
en droits aériens et de communications.
Ces trois compagnies avaient refusé de
payer pour les services offerts par le
Canada à leurs appareils survolant le terri-
toire canadien, en alléguant qu'ils n'en
utilisaient pas les aéroports. (Presse
canadienne)

Selon une enquête menée par Agricul-
ture Canada, 25 p.c. des producteurs agri-
coles de la Nouvelle-Ecosse travaillent
plus de 127 jours en dehors de leurs
exploitations. Bien que ces agriculteurs à
temps partiel aient une autre source de
revenu pour compenser leur manque à
gagner, presque tous ceux qui ont été in-
terrogés ont manifesté l'intention de
rester en agriculture à cause du plaisir que
leur procure la vie à la campagne.

Le recteur de l'Université de Sher-
brooke (Québec) a reçu le 23 janvier un
doctorat honoris causa de l'Université de
Caen (France). Dans son discours d'accep-
tation, M. Martin a souligné la nécessité
de la coopération universitaire interna-
tionale et noté le projet de collaboration
entre les deux universités.

La Sûreté du Québec a utilisé une
motoneige-skidozer pour évacuer une
vingtaine de passagers, dont une femme
malade, qui se trouvaient à bord d'un
train immobilisé par la neige à Saint-Jean-
Chrysostome, le 25 janvier.

Paul Renoir, petit-fils de l'impresion-
niste français Pierre-Auguste Renoir, s'est
installé à Edmonton (Alberta) où il écrira
une biographie de son grand-père.

D'après les données préliminaires, la

production de lingots d'acier de la se-
maine se terminant le 27 janvier a été de
314 354 tonnes métriques. La productioni


